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11 nous ai été donné d'assister à l'im¬
pressionnant épilogue du drame com¬
mencé en octobre dernier et qui ne
s'est achevé en quelque sorte que le der¬
nier jour du Congrès des employés de
chemin de fer. Car c'est bien un drame
que cette grève des cheminots, par les
conséquences qu'elle a eues, malgré sa
courte durée.
La défaite matérielle subie, on atten¬

dait la défaite morale. Le Congrès de¬
vait provoquer cette dernière. Los dé¬
légués venus de tous les coins de
France, apporteraient avec eux leurs
ressentiments, leurs colères, leurs ac¬
cusations, réclameraient vengeance
contre les chefs incapables qui les ont
perdus, contre les mauvais bergers qui
les ont trahis. On allait certainement
s'entre-déehirer, détruire l'organisme
syndicaliste... Tout cela était en effet
attendu par les Compagnies spoliatri¬
ces et par l'Etat, leur défenseur. Il n'en
a rien été.
Les puissances d'exploitation et de

coercition escomptaient deux précieux
résultats que devait leur donner le Con¬
grès des cheminots : la condamnation
du sabotage, l'anéantissement du syn¬
dicat. Les ferments de discorde avaient
été bien cultivés par les insinuations
canailles d'une presse vendue. On avail
excité des colères chez des vaincus se
renvoyant les responsabilités ; on avait
suscité des haines chez des victimes par¬
tageant le même sort. Mais malgré ces
manœuvres scélérates, l'idée révolution¬
naires a triomphé.
Nous ne parierons pas des débats qui

ont été très mouvementés.
Les quotidiens en ont donné un reflet

plus ou moins faux. Dans tous les cas,
la Bataille Syndicaliste était là comme

organe presque officiel pour en fournir
un compte rendu assez exact.

***
Ce que nous voulons donner, ce sont

nos impressions et l'enseignement qui
se dégageait des péripéties de la lutte
entre réformistes et révolutionnaires.
A part quelques personnalités peu in¬

téressantes, parce qu'il ne leur a pas
répugné d'avoir recours au mensonge
et à la calomnie pour combattre leurs
adversaires, l'ensemble des délégués
était composé de militants sympathi¬
ques.
Chez les réformistes comme chez les

révolutionnaires, on y constate les mê¬
mes défàuts, produits de l'ignorance, et
les mêmes qualités de caractèfe, devant
l'adversité.
Ils ont eu, dans les deux fractions,

des faiblesses, des craintes et ont man¬
qué d'audace. Tous se sont trompés :
Mais on les a surtout trompés. Ceux
qui étaient préposés, de par les cir¬
constances de la bataille, aux postes les
plus dangereux, ceux-là ont quelquefois
tremblé sous le poids des lourdes res¬
ponsabilités que les événements leur
imposaient. Ils étaient pour la plupart
intelligents, mais pas suffisamment
aguerris pour tenir tête à l'orage, do¬
miner les difficultés, avoir une concep¬
tion large du mouvement dans lequel
ils se trouvaient engagés et une vue
élevée, sur l'ampleur du champ de ba¬
taille. Us se sont trop employés à vou¬
loir créer une stratégie, à vouloir méti-
culeusement organiser le mouvement,
quand le mouvement les enveloppait,
■les débordait et qu'ils n'auraient dû que
l'interpréter et lui emboîter le pas. Dans
le premier Comité de grève, comme
dans le deuxième, il ne s'est pas trouvé
un seul homme qui ait eu la nette com¬
préhension de la situation révolution¬
naire qui s'était créée.
— Qui est-ce qui a déclaré la grève ?

Le premier Comité ?
Non. Ce que Lemoine a accompli, ce

n'est tout simplement qu'un déclenche¬
ment par trop tardif.
Mais la grève venait Su peuple ; la

révolte, comme toujours, montait d'en-
bas et était plutôt gênée par en haut,
par l'état-major, qu'elle n'en était ser¬
vie. Réformistes comme révolutionnai¬
res l'ont reconnu en plein Congrès,
malgré leurs querelles, malgré leurs co¬
lères.

***
Us s'accordaient tous à dire que les

meneurs ont été menés malgré eux, et
que sur le réseau du Nord et sur le ré¬
seau de l'Ouest-Etat l'atmosphère était
tellement surchargée d'esprit do reven¬
dication, qu'on ne pouvait plus atten¬
dre, qu'on ne pouvait plus comprimer
une telle force d'émancipation. Il y en
avait même qui étaient à se demander,
— et nous croyons que c'étaient les plus
clairvoyants, — si on n'avait pas com¬
mis une faute grave en étouffant une
première fois la belle envolée de Ter-
gnier. En matière de bataille révolu¬
tionnaire, la spontanéité d'un mouve¬
ment est uin puissant facteur do réus¬
site. parce qu'il surprend l'ennemi en¬
dormi dans sa sécurité — ce qui était
le cas des Compagnies en ce moment,
car elles ne s'attendaient pas à une pa¬
reille soudaineté dans le mouvement de
révolte et à un tel ensemble parmi ses
exploités. .Si, au lieu de doucher ces
énergies, de les engluer dans la disci¬
pline pour les faire rêtournef à l'ate¬
lier, on s'était vite préoccupé de lancer
l'ordre de grève, croyez-vous que le ré¬
sultat aurait été plus malheureux que
celui qu'on a obtenu en temporisant ?
Non. Il n'aurait pas eu de conséquences
plus malheureuses ; il aurait été moins
piteux au point de vue moral.
Et le Comité de grève,"sachant inter¬

préter cette hère levée de bouchers de
Tergnier comme le point initial d'un
véritable mouvement révolutionnaire,
le Comité de grève échappait à l'in¬
fluence des politiciens de l'Humanité <t
de lu-Guerre Sociale et'sauvait le mou¬
vement ouvrier de l'étranglement.
Ah ! si vous n'aviez pas écouté ces

mauvais conseilleurs ; si, révolution¬
naires et réformistes, car vous avez été
aussi naïfs les uns que les autres dans
cette affaire, vous aviez envoyé prome¬
ner ces plumitifs, votre mouvement au¬
rait conservé une autre allure aux yeux
de tous les révolutionnaires, et vous
n'auriez pas confirmé, par vos accoin¬
tances blâmables, avec des députés et
des journalistes démagogues, les affir¬
mations de cette canaille*de Briand, qui,
pour vous disqualifier dans l'opinion
publique, disait et faisait dire que vo¬
tre noble mouvement était inspiré par
des menées politiques.
Où avez-vous vu que des Jaurès, des

Thomas, des Renaudel et tutti quanti
aient l'ait réussir des travailleurs dans
leurs revendications économiques ?
Toutes les l'ois qu'on a appelé ces

hommes-là sur les champs de grève, ç'a
été un malheur pour les grévistes.

Ces loquaces Jean Chrysostome, h
l'aide des chaînes d'or de leurs bavar¬
dages, enchaînent les salariés au point
qu'ils ne peuvent plus bouger, devien¬
nent sages et se soumettent. Ils ne vous
ont pas seulement soumis, les miséra¬
bles gredins, par les démarches chez 'e
ministre et les suppliques que vous lui
ayez adressées, mais ils vous ont encore
ridiculisés par la comédie qu'ils vous
ont fait jouer dans les bureaux de YIJu-
manité, lorsque la bataille était encore
en pleine activité et que la noble colère
de vos frères les cheminots du Nord et
de l'O.-E. grondait au loin comme un
tonnerre.

*
* *

Bien que sachant que l'Aventurier de
l'Intérieur avait fait lancer des mandats
d'arrestation, vous n'aviez pas à héler
les policiers et à présenter vos poignets
au cabriolet. Votre fierté de combattants
vous défendait d'avoir une attitude si

théâtrale. Vous deviez rester chez vous,
rue Notre-Dame-de-Nazareth, et non pas
venir chez l'ennemi, car, chez les poli
ticiens, c'est être chez l'ennemi. On
aurait compris qu'aux menaces d'arres¬
tation vous ayez répondu par un véhé¬
ment appel lancé aux cheminots en leur
signalant les scélératesses que se pro¬
posait d'accomplir le pouvoir gouverne¬
mental, et en les invitant à se grouper
'autour de leur Comité de grève, pour
le défendre par tous les moyens, même
par la violence terroriste, S'il était né¬
cessaire. Vous étiez 10.000 grévistes
dans la capitale, — et nous ne parlons
pas de la solidarité qui aurait pu s'af-
lirmer d'autre part dans les corpora¬
tions du bâtiment, par exemple, —
croyez-vous que le gouvernement aurait
tenté l'aventure criminelle d'une répres¬
sion féroce devant un tel geste de votre
part ?
Voyant qu'il n'avait pas réussi à vous

faire peur, il aurait parlementé, tempo¬
risé, cherché un terrain d'entente rt
usé do son influence auprès des Com¬
pagnies pour obtenir des concessions en
raison du péril social qui se manifestait.
On aurait traité de puissance à puis¬
sance, et on se serait bien gardé de sor¬
tir de la légalité par un véritable coup
d'Etat comme l'a fait Briand.
Jamais ce bandit n'aurait eu l'opinion

publique avec lui dans le coup de force
qu'il a employé en vous appliquant la
mobilisation.
Votre attitude révolutionnaire lui dé¬

fendait une telle mesure, car c'était l'in¬
surrection qui pouvait surgir du mou¬
vement purement gréviste.

*
* * " - —

Aussi les délégués cheminots, après
quelques jours de discussion violente,
ont-ils compris que révolutionnaires
comme réformistes avaient commis les
mêmes fautes, s'étaient empêtrés dans
les mêmes erreurs.
Us étaient venus avec l'idée fixe de

mettre en accusation ceux qui furent à
la tête du mouvement.
Quand ils eurent bien crié, vociféré,

lancé même de flétrissants outrages les
uns contre les autres, l'évidence se ma¬
nifesta si bien que la plupart des me¬
neurs, presque tous, avaient agi en
ignorants, en hommes incapables de
correspondre à une situation, révolution¬
naire, plutôt qu'ils n'avaient agi en
traîtres.
Aussi les colères mollirent et les ac¬

cusateurs s'effacèrent pour ne laisser
que des combattants momentanément
vaincus, mais non désespérés.
Presque tous ont été satisfaits de se

voir d'accord sur les deux points qui
constituaient tout l'intérêt du Congrès :
conserver le sabotage comme moyen de
combat ; maintenir le syndicat en le vi¬
vifiant par l'esprit fédéraliste.

***
On peut dire que c'est une victoire

remportée, si l'on tient compte que les
Compagnies d'abord et le gouvernement
ensuite avaient tout fait pour que . te
Congrès avortât et ne laissât après lui
que division pour le présent et déses¬
pérance pour l'avenir.
Et puis, dans leur grande lutte, :!sauront gagné l'expérience qui les ga¬

rantira, dans les prochaines batailles,
de l'influence néfaste des politiciens et
des plumtifs de la démagogie.

Pierre Martin.
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n nous le !
Camarades,

par tous les moyens
venez en aide

au LIBERTAIRE

Au Chambon=Feugerolles
Depuis plus de cinq mois les ouvriers

boulonniers de Chambon-Feugerolles sont
en grève.
La ville est en état de siège, car comme

toujours, les exploiteurs ont à leur service,
armée, pandores, mouchards.
Les patrons briseront-ils l'effort des gré¬

vistes ?
Ce qui est certain, c'est que ces mes¬

sieurs et les renégats ne dorment pas tran¬
quilles.
A l'intransigeance des patrons a rénondu

une tactique qui n'est point inconnue*'en
Russie, et nue nous-mêmes, à une époque
avons connue.

La dynamite fait entendre sa grande voix
et les maisons, le matériel des usines dan¬
sent.
Un comité de combat fonctionne.
Que la bourgeoisie se méfie et qu'elle

prenne garde. Ce que des camarades font
au Chambon, d'autres le feront ailleurs. Ce
comité de combat local pourrait avoir des
continuateurs.
Si là est le seul moyen de rappeler à la

pudeur nos gouvernants et nos maîtres,
ch bien ! nous l'emploierons.

ÇA CHAUFFE
Le soleil tape dur, ça chauffe, certes,

en fait de température, mais ça com¬
mence à chauffer ferme au point de vue
social également. En Angleterre, la
splendide grève des dockers et marins,
avec accompagnement d'émeutes et de
sabotage en règle, a donné naissance à
•un mouvement de dockers des plus im
posants, dans la capitale même. Mer¬
credi, plus de 80.000 hommes étaient en
grève. Londres est menacé de famine ;
d'énormes stocks de marchandises sont
perdus, mais les dockers tiennent
ferme, et voici que l'on annonce que la
grève des cheminots anglais prend une
grande extension !
L'Espagne est en pleine effervescence.

Ce sont les délégués de la C.G.T. ac¬
cueillis avec enthousiasme à Madrid
comme à Barcelone. Ce sont des grèves
violentes. Ce sont enfin des révoltes de
marins qui éclatent sur les croiseurs
Numancia, Catalina, Extremadura ! Un
matelot aurait été fusillé mardi matin,
aussitôt après avoir été jugé (?). D'au¬
tres ont été condamnés aux travaux for¬
cés à perpétuité. Mais ces atrocités al-
phonsistes n'arrêteront pas la vague ré¬
volutionnaire qui monte, furieusement,
dans l'Espagne entière.
Camarades, haut les cœurs ! Le mo¬

ment est peut-être proche de donner
toute notre mesure.

A/u. JVEa,z*oo
L'on se rappelle que Téry, alors qu'il n'é¬

tait que chef de rédaction de l'Œuvre et
pas encore successeur d'Henry Maret, au
Journal, dénonçait avec énergie le traite¬
ment mortel subi par les soldats.
Nous avons dit, et nous sommes pour ce

fait poursuivi, que Tes volontaires partis au
Maroc d'un cœur léger avec l'espérance
d'y conquérir honneur et argent, ne nous
intéressaient point. Mais il en est d'autres
que le gouvernement, obéissant aux inté¬
rêts des requins"û envoyés au Maroc
pour, au nom de la civilisation (sic), en
massacrer les habitants réfractaires à la
domination des puissances étrangères
C'est l'un d'eux qui nous écrit et nous

narre lès souffrances qu'ils endurent. ET
comme nous n'avons pas les mêmes molifs
que Téry pour nous taire, nous continue¬
rons l'œuvre par lui commencée.
Il faut que l'opinion sache qruw plus que

les Bafik-s marocaines, tes mauvaises condi¬
tions d'hygiène, l'excès de service, de mar¬
che, le manque de soin font des victimes.
La nèvre typhoïde sévit ; ils manquent de

pain et n'ont môme pas d'eau ; ce qui iï~errf-
pêche point leurs chefs de leur commander
des marches journalières de 10 kilomètres,
par une chaleur torride.
Aux mères de ces eiit'anls qui nauffrent et

crèvent là-bas, pour le seul intérêt du ca¬
pitalisme international, aux mères dont les
fils sont sous les drapeaux et qu'un sim¬
ple incident peut mener à la frontière, sur
le champ de bataile, nous demandons
de réfléchir, d'ouvrir_ les yeux, et si nos
requins allaient jusqu'au bout de leurs si¬
nistres desseins, de suivre l'ex^mle des
femmes italiennes, espagnoles, tuf" soute¬
nant, en encourageant leurs époux, leurs
amants, itirs entants à répondre à un or¬
dre de moblisation par la révolte I

MARIANNE,
SCHRAMECK & C'*

L'immonde régime républicain conti¬
nue à faire des siennes- Chaque jour
révèle une canaille,rie nouvelle des^và"'
lets gouvernementaux de Rothschild' :
Gaillaux du Crédit Argentin, Cruppi à
tout faîne ou Schramock, geôlier et bour¬
reau, chargés par les rois de la Finance-
de mater à tout prix les plébéiens- en ré¬
volte.
J'ai déjà parlé des scandaleuses pour

suites intentées contre la Guerre So¬
ciale. J'y reviens, nous y reviendrons
tant que cette honte durera et que l'un
de nous pourra tenir une plume.
Le but de ce « mauvais coup » d'Etat

appariait trop clair : annihiler ujue
feuille révolutionnaire dont le haut ti¬
rage et la popularité alarment no,s maî¬
tres. Après avoir relégué, pour le mieux
bâillonner, Gustave Hervé à Glairvaux,
on lance dos mandats d'arrêt en massa
contre ses amis et ses collaborateurs.-
Goldsky, Tissier, puis Dolié, sont arrê«
tés, les autres ont heureusement pu
échapper aux roussins de la Républi¬
que.
Sur les ordres du tortionnaire Schra-

meck, grand maître des prisons, ces mi¬
litants continuent à subir l'abject réi
gime du droit commun. Et Baritauid:)
Viau, Dumont aussi, auxquels on pré'
tend appliquer la plus crapuleuse de cet
« lois scélérates » que, jadis, nos boni'
bourgeois dreyfusards juraient solen¬
nellement d'abroger. Et Viet et des
douzaines de syndicalistes arrêtés pour
faits de grève. Et les Camelots du Roi,
Plateau, Bonifacç, que, pour distants de
nous qu'ils soient, il ne nous plaît pas
d'oublier en cette protestation, puis¬
qu'ils sont victimes de la même mesuré
abjecte que les nôtres.
Est-il nécessaire d'insister sur l'igno¬

minie d'un telle situation ? Est-il toî4-
rable d'admettre que nos compagnons
de lutte souffrent d'asphyxie lente en
d'infectes cellules, rongés par les pôux,
les punaises et l'immonde vermine ad¬
ministrative, tandis que dans tous les
pays du monde — même dans j'autacra-
tique Russie — u!n traitement décent-,
des égards relatifs sont au moins assu¬
rés aux victimes des -luttes sociales.
Ce n'est pas qu'ici nous professions

le mépris des « apaches, des escarpes
et autres malfaiteurs de droit com¬
mun ». Nous n'excluons de nos sym¬
pathies aucune des victimes de l'atroce
société autoritaire. Nous voulons voir
disparaître toutes les prisons, tous les
b-agi^ toutes les répressions. Mais
nos compagnons de lut te, tombés dans
la bataillé, nous ne saurions les aban¬
donner, même dans l'emprisonnement,
-et c'est pourquoi nous nous trouvons,
nous autres libertaires, les plus ardents
à réclamer, à exiger des gouvernants
le respect de nos camarades captifs.
Qu'on ne s'y trompe pas, la situation

faite à nos c-a-marad'els relégués au
« droit commun » est d'une grande
gravité. Contrairement à de mensongers
communiqués officieux, un grand nom¬
bre de camarades ont eu recours à cet
atroce et dernier moyen : la grève de
la faim. Dans deux de ces cas, à ma
connaissance, l'administration a dû s'in¬
cliner. Mais tous les autres ? Subiss^it-
ils encore les affres de la faim ou bien
par quels atroces moyens a-t-on brisé
leur résistance ?
C'est ce que lés" « camarades du 'de¬

hors » devraient savoir, c'est ce qu'ils
ne devraient pas tolérer. Puisque le
« Comité de Défense sociale » s'est
reconstituer pour mener -campagne con¬
tre les, répressions républicaines, qu'il
n'oublié pas les infamies pénitentiaires
de Scihrameek.
Quant aux amis du Libertaire, quant

aux dévoués de notre Fédération Com¬
muniste, toujours sur la brèche pour la
bonne lutte auxquels s'adresse plus par¬
ticulièrement mon appel, je suis d'ores
et déjà persuadé qu'ils sauront prendre
toutes kti ipiatiativ.es nécessaires., *>—

Pierre Bllienfe



CONTW LA GVEKKE
'Après le meeting contre h\ guerre de

ïiorlin, celui de îa salle M'agrum à Pa¬
ris a été une iWrposanle manifestuticïi
interna.tion.ate pour le maintien de ta
ï>aix.
Gomme l:e peuple de Berlin, le peu-

pie 'die Paris avait-.répondu à l'appel- et
c'est devant line foule de' plus de 7-000
travailleurs qy»e. jesplélégués d'Allema¬
gne, de Hollande, d'Angleterre, d'Espa¬
gne se sont élevés contre les menées
criminelles des requins do tous tes
pays.
Pour ne point être violent, Baue-r, par¬

lant des moyens à employer pour évi¬
ter la guerre, n'en, a. pgSjpicpns été af-
firmatif. , . , , ,

■—- Pour éviter la,guerre, (Jlt-n, nous
mettrons tout- i'an/eu îië&jfefesâhfe.*'

- C'est au cri de : « Guerre à lp guer¬
re ! » que tous les orateurs ont ter¬
miné lieur discours.
Là était la seule réponse à faire là

la presse bourgeoise.
! Los peuples ne veulent point de. guer¬
re. Les travailleurs n'ont point cle pa¬
irie.
I Parlant du) meeting tenu précé¬
demment et organisé par la Fédération
Révolutionnaire communiste, le .NorH
IMaritime, de Dunkerque, ne trouve
pas le gouvernement assez énergique
peintre les antimilitaristes,
i « Et le gouvernement, dit ce journal,
ito'isse faire, et il ne fait pas empoigner
cette bande d'énergumènes ! Doux
,-pays ! »

- Les arrestations e-t 1 envoi en correc-
.tioinnelle des camarades Viau, Baritaud
'et TXimoot, du Sou du soldat-, nie le
satisfont point.

I La Gazette de France, parlant du mê¬
me meeting, dit à ses lecteurs p-a-
triot-ards :

« Rassurons-nous, et ne nous ef¬
frayons pas de ces menaces. Les anti-
patriotes sont une intime minorité d'a¬
narchistes, que l'on connaît, et qui sont
surveillés. La plupart, du reste, essaye¬
raient de fuir, si les bruits de guerre ste
confirmaient. »
Nous ne sommes qu'une poignée,

c'est fort possible,- mais pourtant je
crois -quie. cette poignée se -Chiffre par

plusieurs milliers, et je ne pens-e^ point
me Jromper en affirmant à la Gazette
de France et à tous ses patriotes qu'ils
auront à compter avec nous.
Que les militants soient surveillés et

qu'en cas. de conflit ils soient envoyés
à l'ombre ou fusillés, je n'ai pas de mal
à. le croire.
Mais quelques militants ne sont point

tous les antimilitaristes, et les revan¬
chards ,qui rie sont courageux que la
plume à la main ou derrière une armée
de flics, trouveront à qui parler.
Qu'ils sachent bien que quelques in¬

dividus décidés et. énergiques sont plus
forts :qu'une armée de suiveurs rési¬
gnés.'
' 'Et puis ce n'est plus seulement dans
un seul pays que les travailleurs s'op-
■posent à la guerre, mais «test dans
tous.
Une déclaration "de guerre ne déchaî¬

nerait plus seulement une- révolution
nationale, mais bien une grève _ géné¬
rale -insurrectionnelle, internationale.
Gela, nos gouvernants l'ont bien com¬
pris, et tout porte à croire qu'ils arri¬
veront- à une entente.
Après la manifestation à Paris, une

) autre a eu lieu à Madrid. Là, comme
ailleurs, les travailleurs ont manifesté
leurs intentions de s'opposer par tous
tes moyens à la guerre.
A l'internationale capitaliste est op¬

posée l'internationale des travailleurs,
et dans l'action le travail écrasera le» ca¬
pitalisme- A. Dauthuille.

UN INCIDENT

Salle Wagram, la parole est donnée à
à Bktegamiy, secrétaire du syndicat na¬
tional des Chemins de fer.
Or, Bidegarray est le même qui dé¬

clarait au Congrès des cheminots :
— Patriote, je volerais à la frontière

défendre ma patrie.
Ne nous étonnons point si les 7.000

travailleurs présents ont fait à ce pa¬
triote la conduite qui s'imposait.
Que nos bons nationalistes jugent

combien est. profond dans la classe "ou¬
vrière le sentimejnt de la Patrie !

Pour nous que la férocité des gou¬
vernements argentin, américain, brési¬
lien, mexicain, français, etc., a suffi¬
samment édifiés, nous n'e» saurions l'aire
auciune différence entre eux et les gou¬
vernements -monarchiques. C'est pour¬
quoi nous crions : A bas les républi¬
ques ! — républiques sociales compri¬
ses.

-«>■

Pour un Groupe
de propulsion

Révolutionnaire

La guerre, toujours menaçante, nous
crée le devoir absolu de trancher rapi¬
dement la question posée par C- Malato
dans son dernier article du Libertaire.
Deux- conceptions révolutionnaires sont
en présence. La première, qui consiste à
exécuter des plans d'action déjà- élabo¬
rés sans craindre d'être appelés chefs ou
'dictateurs; la deuxième, plus essentielle-
:rnent populaire, veut qu'une minorité
agissante se borne à impulser la foule
Idans les voies expropriatrices d'abord,
i tntj'igouvernem'entales et communistes
ensuite.
Avec un peu de bonne volonté de pari

et d'autre, l'accord, doit pouvoir se faire
immédiatement.

1 Nous sommes tbus persuadés, comme
le dit Malato, que le propre des masses
est de toujours manquer de clairvoyance
et d'initiative- Mais Malato nous con¬
cédera bien que si l'on doit prétexter de
l'inconsistance des mouvements popu¬
laires pour constituer un gouvernement
révolutionnaire qui deviendrait fatale¬
ment ce qu'est devenu le gouvernement
\de Madero, après tant d'autres, il n'y
aurait rien à gagner dans une révolution.
D'un autre côté, les « popularistes »

doivent admettre que les cadres dont
parle Malato sont indispensables. Il y a
toute une série- d'actions à envisager, des
conséquences sans nombre à examiner,
de rapides coups de main à prévoir, bref
un tas de faits où l'instinct populaire,
livré à lui-même, risquerait fort de s'é¬
garer. Si le tort djes révolutionnaires
fut toujours de se défier de la foule, un
tort non moins grand consisterait à se
reposer entièrement sur elle des destinées
de la révolution. Une mesure est à gar¬
der, comme en toute chose.
Il faut pouvoir, au fur et à mesure des

événements, signaler à îa foule, ou mieux
commencer chaque fois l'action néces¬
saire- Des cadres ou, si l'on veut, un
corps d'avant-garde doit être formé.
Mais il faut aussi que ce corps d'a¬

vant-garde soit profondément imbu d'i¬
dées antigouvernementales et' expropria¬

trices- C'est là un point sur lequel les
anarchistes ne transigeront jamais.
Sur cies bases, un accord i^mmédia-Q

doit être possible- L'heure est grave; il
faut agir vite si l'on ne veut être surpris
par les événements.
Si les camarades jugent que le mo¬

ment est venu d'une entente explicite
entre révolutionnaires, qu'ils ne tardent
plus à "le faire savoir.

Pamphile.

Contre Marianne

'tendant que le leader socialiste, le
citoyen Jaurès, était reçu en grande
pompe par le gouvernement portugais,
gouvernement qui -a déjà les mains ta¬
chées du sang ouvrier ; alors que- Jau¬
rès, de retour à Paris, faisait dans le
journal dont- il est je directeur politique
le panégyrique -de la jeune République,
ce même gouvernement, cette même
République votait une loi supprimant
le droit de grève aux ouvriers.
Devant un tel -acte, les travailleurs

du moins ont- énergiquement protesté.
En se portant devant le Parlement que
la foule voulait envahir, cette foule ne
manqua pas de houspiller les députés
qui se rendaient à la Chambre ; -mais
des- forc-es policières furent opposées
aux manifestants.
Des charges eurent lieu et -des coups

de feu furent tirés par la garde répu¬
blicaine (précédemment garde royale,
simple changement de nom), et une
dizaine d'arrestations ont été opérées.
Commentant les faits, l'Humanité ter¬

mine par ce judicieux conseil :
Il faut espérer que le fâcheux malen¬

tendu qui paraît être à la base de ces
événements sera bientôt dissipé, car la
République portugaise est encore beau¬
coup trop jeune pour pouvoir se per¬
mettre Ip luxe déplorable de la nôtre
une classe ouvrière désaffectionnée du
'régime.
Charmant- euphémisme qu'e ce « fâ¬

cheux malentendu » ! Les massacres
voulus, prémédités de Villeneuve-Saint-
Georges, par exemple, sont aussi le fait
d'un mal-entendu, n'est-ce pas ? Comme
si tes mêmes causes ne devaient pas
engendrer les mêmes effets !
Le régime ciapitUilo-répuMiicain' por¬

tugais ne diffère absolument en rien
du régime c-apitalo-républicain fran¬
çais. Alors pourquoi ce qui se passe ici
ne se passerait-il pas là-bas ?
Mais voilà, c'est te principe républi¬

cain qu'il faut défendre avant tout-,
pour nos socialistes parlementaires.
Sous un tel régime, le banditisme des
gouvernants ne peut cire que ia suite
d'un .malentendu !

Si la République s'est toujours mon¬
trée crapuleuse contre les nôtres, il est
incontestable que nous traversons une
phase de réaction et de répression d'un
cynisme tout à fait spécial-
Il est malheureusement trop clair aussi

que cette audace gouvernementale a sa
source dans l'apathie des masses, soi¬
gneusement entretenue par les politiciens
de tout acabit.
Aux anarchistes, aux libertaires, à peu

près seuls à lutter contre l'immonde ré¬
gime, il appartient de redoubler d'acti¬
vité et de vigilance.
Ceux - qui voudraient conserver quel¬

que illusion sur les socialistes parlemen¬
taires sont bien obligés d'y renoncer.
Incapables d'autre chose que d'un chi•
que d'opposition à la Chambre, inaptes
à effectuer une simple manifestation si
les Touny et les Lépine ne leur en don¬
nent permission, mais zélés à endormir,
quand 'ils nie les calomnient pas, les
meilleures énergies et les plus nobles ré¬
voltes, ces messieurs apparaissent sous
leur véritable jour : un danger perma¬
nent pour l'émancipation des prolétai¬
res.

Il n'est pas mauvais d'insister sur ces
choses à l'heure où ces messieurs intri¬
guent et s'insinuent pour capter ce mou¬
vement ouvrier en qui,, nous autres anar¬
chistes révolutionnaires, nous mettons
l'une de nos meilleures espérances. C'est
à nos camarades des syndicats à faire le
nécessaire pour que la C. G. T- ne
tombe pas stupidement sous la coupe des
Bidegarray, flétrisseur d'action directe et
apologiste de l'infâme -patriotisme, des
grands et petits valets du guesdisme
fielleux, du démocrate Jaurès et du léga-
litaire Thoma9, défenseurs illustres de
l'Escroquerie des Retraites.
Assurer l'autonomie du mouvement

ouvrier, c'est déjà combattre la Républi¬
que parlementeuse. Mais cette lutte ré- ('ants lcur vilte et- 4ft VW* des contn-A , r, . , j- . » butions pour permettre a quelques bis-
Ciame d autres efforts plus directs, et trots ye faire des affaires, protestèrent.
pour lesquels ce n'est pas trop de l'union j Le conseil municipal démissionna.

blâment accordées et dont l'exécution,
très artistique vraiment, de certaines
nuances fort difficiles, excita 'enthou¬
siasme des auditeurs.
Dans son allocution, après avoir rap¬

pelé son différend avec le syndicat na¬
tional des chemins de fer, et assuré que
la Ruche ayant vécu sans les cheminots
continuerait à vivre sans eux, S. Faure
annonça que le nombre de ses élèves
venait de s'accroître des trois enfants de
Paul Armand, le militant tombé sous le
couteau d'un jaune, ces enfants lui
ayant été confiés par la Fédération du
Bâtiment. C'était, le moment de songer
aux autres militants qui peuplent les
prisons de notre odieuse République, et
notre camarade n'y manqua point. Une
unanime acclamation souligna ses pa¬
roles vengeresses.
Et puis ce fut jusqu'au soir une. ai-

ma.be kermesse familiale, avec ses jeu¬
nes couples tournoyant sur la; pelouse,
avec les taches claires des groupes mi-
couchés ou vaguant sous les arbres et
des enfants qui s'ébattaient joyeuse¬
ment. Entre temps, d'innombrables
brochures de propagande s'écoulaient.
Aussi chacun put-il s'en retourner en
se félicitant des heures trop rapides,
hélas, qu'il avait vécues là, dans le re¬
pos. la fraternisation et l'allégresse gé¬
nérale.

UN M'AS-TU-VU

Vëdrines est un admirable pilote,
c'est convenu, mais quel cabot ! Les
Allemands peuvent venir, je me charge
d'eux à moi tout seul, aurait-il déclaré
à un journaliste.
line demi-heure après la déclaration de

(tuerie ïaurais frar.chi la dislance de la
frontière à Strasbourq. Le vont de Kihl en
verrait de dures, et les voies du chemin de
fer. les aiayillaqes et les croisements de li-

i ânes le lonq du, Rhin seraient vite rétamés,
sans compter au'.uprès ce leau travail de
contre-mobilisation, on reviendrait s'occu-
ver un peu des loris et des armées en mar¬
che. Avec nos aéroplanes ej quelques petits
Védrines dessus, vais pouvez être certain
que les Allemands n'en manieraient vas
la',) te ; ie me charge, à moi tout, seul, lie,
semer larqement la panique et l'effroi dans
leurs rangs. »

Notez que le type est socialiste uni¬
fié. Si l'internationalisme de ses coreli¬
gionnaires est de cette force, gascon-
nade part, il vaut encore moins que leur
révolulionnarisme.

PATRIOTISME EN BAISSE

Des gars qui donnent actuellement un
bel exemple au populo, ce sont ceux
de Six-Fours (Var).
R y a quelque temps, il prit fantai¬

sie au gouvernement de leur coller une
garnison de coloniaux... et des contri¬
butions supplémentaires à cause de cette
garnison.
Ces habitants, qui n'éprouvaient au¬

cunement le besoin d'avoir des soldats

Caillauxcoi)tii)Ue
Los perquisitions se multiplient dans

les casernes : les arrestations de mili¬
tants ne se compte plus : o»ù nos gou¬
vernants veulent-ils en venir ?
Aiprès l'affaire du sergent Bonnafous

voici qu'on apprend l'arrestation de six
soldats du 27° de ligne, lesquels passe¬
ront, devant- un conseil cle guerre, assu-
re-t-on sous l'inculpation de « propa¬
gande anarchiste ».
A Lorient, sous prétexte de sabotage,

■sept, camarades viennent d'être arrê¬
tés (t). Au C'hambon-FeuigerO'lles on a
procédé aux plus arbitraires des jigrqui-
sitkms auprès de militants syndicalis¬
tes
Gaitilaux continue sa besogne de gar¬

de chiotirme du capital. Mais pour y
mettre tant d'ardeur, il faut qu'il y ait
quelque chose gpys cloche. Nos gou¬
vernants ne .doivent pas avoir la con¬
science tranquille. Ils doivent nou-s pré-»
parer quelque terrible mauvais coup,
de complicité avec Londres, ét en at¬
tendant-, ils prennent des otages.

11 ne faut pas que tes militants conti¬
nuent, eux, à se laisser décimer ainsi.
Le moment est venu d'aviser, car le
moment est proche peut-être, où leur
présence dans la rue sera plus que ja¬
mais nécessaire.

de tous les anarchistes communistes et
révolutionnaires-
Quelles que soient nos divergences sur

des questions secondaires, nous'saurons
nous unir pour faire face à l'ennemi
République, ploutocratie, parlementa¬
risme.

Depuis, il a été impossible de le réé¬
lire, les électeurs ayant'chaque fois fait
la grève la plus complète.
R y q. huit jours, une dernière, ten¬

tative fut faite. Pas un « renard » ne
s'est présenté aux urnes !
Parions, si cela continue. que la terre

n'en arrêtera pas sa marche, et que les
habitants de Six-Fcrurs continueront à

Face à lajépression
Plus que tous ses devanciers, Gaiil-

laux, l'homme du consortium des ban¬
ques, s'engage d$ns la voie de la réaic-

cette cité sans code, garde-chiourme, ni
dictateur, qui s'élèvera sur les ruines de
l'abominable République.

P. E.

Cette union, ce ne sont pas des con- manger, travailler et. dormir... tout
grès, des discours ni des contrats; c'est comme s'ils avaient un conseil munici-
l'émulation et la solidarité dans la ba- ( Vc,l ■

taille qui la créera. i -ffr- ■
Le champ est assez vaste d'ailleurs

pour les efforts et le but assez noble :
Réagir contre l'immonde tyrannie des
Caillaux et de leur bande. Tirer de sa

léthargie un peuple abruti par le narco¬
tique électoral ; galvanise!* mouvement
ouvrier et antimilitarisme; semer partout tien, de la"répression.
les germes de communisme libérateur, i Affolés, les bourgeois d»e 93-M_ vo-
nréoarer Dar l'action la nrona^ande le teient des lois que l'opinion publiquepréparer par i action la propagande, le j $.imna ]es al|teurà eux-mêmes en
groupement et la révolté, cette cite ; ré;eliiraè,re.ut, j'aboliticb sans toutefois la
d'entr'aide, de bien-être, de liberté, prononcer.

Aujourd'hui, Caillaux, dépassant Mé-
liive, envoie en correctionnelle des dé¬
lits qui relèvent de la cour d'assises,
espérant ainsi étouffer les débats et ar¬
racher une conidamniatiiin.
Pour faits de grève, près de soixante

syndiqués de toutes» corporations sont
sous les verrons, au droit commun.
N'-a-t-il point fallu quie» Bouidot, con¬

damné par les assises et pour une af¬
fiche antimilitariste fit la grève de la
faim pour entrer au quartier politique
de la Santé.
Ne voyons-nous point des militants,

pour une mesure d'épuration, tes cama¬
rades de I-a Guerre Sociale, au droit
commun.
Protester, en nous indignant, ne ser¬

virait à rien.
C'est par l'action -que nous devons

signifier notre protestation à nos maî¬
tres.
Nous assurons clônic. nos camarades

'du bâtiment qu'ils, nous trouveront à
leurs côtés pour rappeler à la pudeur
le ministre Caillaux.
Approuvant la campagne du Comité

de Défense sociale, nous soutiendrons
cias camarades dans leur besogne.
Tous face à la réaction !

La Fédération Révolutionnaire Communiste.

A LA RUCHE

Une fêle charmante, favorisée par le
plus beau temps, réunissait, dimanche
dernier, plus de trois mille amis de
l'éducation libre, accourus de Paris et
les environs, voire même de lointains
coins de province. Après l'indispensable
repos champêtre, sous les frais ombra¬
ge,si du bois ou de la forêt proche, les
instrumentistes de l' « Eg la,n line » lan¬
cèrent aux échos leurs accents harmo¬
nieux. Puis ce furent les chœurs des
enfants de la Ruche, aux voix admira-

La Grève des
bras croisés

Voici plus d'un an, nous apprenait ces
jours derniers la Bataille Syndicaliste, que
les mécaniciens de la côte de l'océan Paci¬
fique sont en grève.
Un an ! Voilà qui dépasse de beaucoup

la durée de tous les mouvements que nous
sommes habitués à faire en France. Les
partisans de syndicats à grosses caisses
diront en voyant ce résultat que c'est un
beau succès de pouvoir tenir une grève
pendant aussi longtemps, et ils chanteront
les qualités d'endurance, de ces obstinés
grévistes.
Telle n'est pas notre opinion.
Pour que les patrons aient pu faire du¬

rer cette .grève pendant aussi longtemps, il
fallait certes qu'elle ne les gêne pas beau¬
coup.
Si le travail avait été complètement ar¬

rêté et la chasse aux renards organisée,
on peut dire qu'avant un an, un résultat
quelconque aurait pu être obtenu.

Ce ne fut pas le cas : les grévistes, dit
la Bataille, ne peuvent pas se vanter d'a¬
voir luit cesser le travail, même dans le
plus petit établissement:
Voilà bien le résultat des grèves de

bras croisés.
Grâce aux fortes caisses syndicales, les

secours sont abondants, le -gréviste, na
souffrant aucunement du mouvement, n'a
pas la sensation d'être en lutte et au lieu
d'empêcher les jaunes d'aller le remplacer,
il va taquinr le goujon ou reste à se chauf¬
fer les pieds, selon la saison, et fait juste
acte de gréviste en venant toucher son
secours quotidien.
Il n'y a pas de raison qu'un mouvement

fait dans ces conditions ne dure indéfini¬
ment. Alors que les caisses ouvrières com¬
mencent à s'épuiser, celles des patrons
sont toujours pleines, le travail urgent
ayant continué dans leurs ateliers, et c'est
sans satisfaction aucune que les grévistes
sont obligés de rentrer.
De même, la grève des ouvriers d'une

spécialité est fatalement sans effet si les
ouvriers travaillant pour les mêmes pa¬
trons, ne cessent pas la production, soit
par solidarité, soit qu'ils en profitent pour
poser des revendications, à moins que les
ouvriers restant dans les ateliers, cons¬
cients de leur devoir de classe fassent la
police en empêchant les jaunes de travail¬
ler. ou en travaillant eux-mêmes de telle
sorte que le patron n'ait aucun bénéfice.
La seule chance de succès, c'est que

l'exploiteur se sente atteint au coffre-fort ;
si, pendant qu'une catégorie de ses ou¬
vriers est en grève, d'autres catégories lui
assurent des bénéfices, il peut attendre
indéfiniment.
C'est pourquoi les grèves doivent se gé¬

néraliser de plus en plus.
Mais il ne faut pas se le dissimuler^ mê¬

me généralisées, et surtout dans ce cas,
la tactique des bras croisés conduit tou¬
jours à l'insuccès ; plus ou moins rapide¬
ment selon que les caisses syndicales se¬
ront plus ou moins garnies, mais inévita¬
blement.

Ce n'est, que quand, dès les premiers
jours de la lutte, les patrons se sentiront
sérieusement atteints, qu'ils feront tout
leur possible pour faire cesser un conflit
qui risque pour eux d'être un désastre.
C'est ce que n'ont pas compris les méca¬
niciens américains, ni même, encore au¬
jourd'hui, beaucoup d'ouvriers français.Bricheteau.
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L'ÉVANGILE DE L'HEURE

Sous ce titre, les Temps Nouveaux
publient une très belle production ad-
m\irablemcnl tralfuite du portugais.
Dans une langue qui rappelle celle de
Nietszche et des vieux écrivains hé-
■)reux, l'auteur présente la conception
anarchiste à la foule sous une forme lé¬
gendaire d'un irrésistible attrait. Cela
est puissant, simple, clair et lyrique à
la fois.
Nous félicitons vivement les camara¬

des des T. N. de l'excellente inspiration
qu'ils ont eue en recueillant ce superbe
poème.

(1) Ces camarades laissent des familles dans
le dénuement ; aussi nos» amis de [.orient font-
ils appel à la solidarité de tous.
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Comité de Défense Sociale

ww<

Devant la recrudescence des persécu¬
tions gouvernementales, le Comité de
Défense sociale vient de se réorganiser
Pour mener le bon combat. Ce Comité,
dotiit les vigoureuses campagnes de na¬
guère sont encore présentes à toutes les
mémoires, peut être d'un grand secours
dans l'agitation qui s'impose. Sous re.
produisons donc la première affiche
gu'il vient de faire appaser sur les
murs de Paris, persuadés qu'elle sera
sûivie d'une série d'actions fécondes .-

OS ETRANGLE SOS LIBERTES,
DEFENDONS-LES /

Le ministère Gaillaux date à peine de
quelques semaines, il a accumulé déjà
les actes d'arbitraire et d'iniqilité.
Fidèle à ses traditons, le Comité de

Défense Sociale se lève à nouveau pour
dénoncer à l'opinion toute une série
d'attentats contre lai conscience publi¬
que.
Le 9 juillet dernier, les travailleurs du

bâtiment déclaraient leur grève. Dans la
nuit du 9 au 10, les maçons Viau et
Dumont, secrétaires de leur organisa¬
tion. ; "Baritaud, conseiller prud'homme,
militant estimé, étaient brutalement ar¬
rêtés.
Pour faits de grève ?...
Non, mais pour avoir signé, en tant

que membres de la Commission du Sou
du Soldat, une circulaire accompagnant
l'envoi de quelques -subsides que cha¬
que syndicat distribue à ses membres
pendant leur séjour à la caserne.
Or, la circulaire jugée délictueuse

date du Premier Mai, il est inadmissi¬
ble quelle ne fût pas connue. La ma¬
nœuvre était grossière. Sous la couleur
d'antimilitari-sme, on voulait étrangler
la grève commençante.
Quoiqu'il en soit, un fait demeure que

rien ne saurait justifier : l'antimilita-
risrne, s'il est un délit, est un délit po¬
litique, ne comporte pas l'arrestation
préventive et ressort de la Cour d'As¬
sises.
Pourquoi Viau, Dumont et Baritaud

furent-ils arrêtés ?
Pourquoi sont-iis à la Santé, détenus

de droit commun ?...
Pourquoi, surtout, sont-ils traduite,

par le juge Boucard, non devant les As¬
sises, mais en Correctionnelle ?...
On se souvient qu'Edouard Ricor-

cLeau, du Syndicat des terrassiers, con¬
damné en 1910 pour fait de grève, avait
été frappé, par surcroît d'une interdic¬
tion de séjour.
Pour la première fois, cette peine in¬

famante, réservée jusqu'ici aux soute¬
neurs,était appliquée à un gréviste con¬
damné politique.
Le scandale fut si grand, que Briand

lui-même, pourtant peu enclin aux
scrupules, n'o-sa pas le braver et décla¬
ra, en propres termes à la tribune du
Parlement, que cette peine, ne serait
pas appliquée.
Aujourd'hui on signifie à Ricordeau

son interdiction de séjour !...
Comment qualifier enfin l'attitude de

M. Gaillaux et de ses acolytes dans l'af¬
faire du mouchard Métivier ?...
Si tous les Gouvernements jusqu'ici

ont usé du mouchard, aucun n'avait en¬
core osé l'avouer ni le défendre.

Quand par aventure te gredin se fai¬
sait pincer, on le laissait se tirer l'af- !
faines à ses risques et périls. C'était,
pour tout le monde, "Têtre abject qii'oji
paie au bout d'une pincetle, l'instru¬
ment immonde qu'on rejette avec dé¬
goût-, une fois hors d'usage.
Le ministre Caillaux, lui, se solida¬

rise aveic ces gens-là.
A la requête du sieur Métivier. mou¬

chard de son état, le ministre Caillaux
pourchasse et traque, èm-prisoniie et
persécute.
Pour avoir usé du droit naturel qui

consiste à rejeter loin cle soi les traîtres
et les espions, les citoyens Goldsky, Tis-
siier et Dolié, arrêtés au petit jour com¬
me des voleurs, sont à la Santé, au ré¬
gime des souteneurs et d-eis escarpes ;
Almereyda, Merle, Peroeau, rédacteurs-
administrateurs à la Guerre Sociale,
ont dû se mettre à l'abri ; d'autres sont
recherchés.
Et ce n'est pas tout.
11 y a Hervé et les deux royalistes, ces

prisonniers politiques, qu'on réveille la
nuit, qu'on arrache à leur oellluile, qu'on
embarque à la hâte comme des- crimi¬
nels pour un nouveau lieu, de détention.
Il y a Grandjouian et Montéhus, des

artistes qu'on poursuit, pour avoir par
le crayon, la chanson, le théâtre; tra¬
duit les espoirs et les révoltes du
peuple.
H y a tous les grévistes qu'on jette au

droit commun.
11 y a ceux à qui on laisse faire pen¬

dant des jours, la grève de la. faim,
sans entendre le cri de leur dignité.
Nous demandons aux honnêtes gens

de tous les partis, s'ils vont laisser s'ac-
olimater dans notre pays ces mœurs
de goujaterie et de bassesse.
Nous leur demandons s'ils vont per¬

mettre qu'on supprime les garanties
élémentaires, les maigres libertés pour
lesquelles nos pères ont versé' leur
sang.
Nous déclarons quant à nous, que

nous le permettrons pas.
Sans nous lasser, de toutes nos for¬

ces, nous fouailleron-s, nous flétrirons,
nous insulterons, jusqu'à ce"qu'ils lâ¬
chent prise, ceux qui prétendent nous
gouverner par de telles pratiques.
Pour le Comité de Défense Sociale :

L. Thuillier, Dauthuile, Peronnet, Dureau,
André Girard, Charles Albert, Amirault,
G. Delpech, Bodechon, G. Bonghatt.

BIBLIOGRAPHIE

L'Initiation sexuelle, par G. Bessède (préface
du docteur L. Bresselle). Un volume avec

figures. Prix : 3 fr. (Voir en 4e page).
Il faut approuver grandement la façon dont

l'auteur s'y est pris pour apprendre aux pa¬
rents comment ils devraient instruire leurs
enfants dès le bas âge, sur la physiologie
de la fécondation. Je ne conçois pas une
mère, si rigoriste fût-elle, qui puisse trouver
une seule phrase à retrancher à ce livre. Je
parle, bien entendu, de la femme qui pense
par elle-même, qui juge avec son cerveau et
non avec celui de son confesseur. C'est dire
que cette lecture ne saurait être choquante, à
mon sens, pour qui que ce soit.
Mais pardon. ! je me trompe ; cet ouvrage

fera rougir un grand nombre de lectrices
pour leur colossale ignorance, leurs sottes
préventions, leur attitude mensongère à l'é¬
gard de la curiosité si naturelle de leurs en¬
fants.
Aux yeux des gens d'église, aux yeux des

dirigeants, partisans de la stupidité et de
l'ignorance des masses qu'ils prétendent gui¬
der, cet excellent livre est déjà, par son seul
titre, frappé d'interdit, mis à l'index. Leurs
blâmes, j'en ai l'intime conviction, n'arrête¬
ront pas l'auteur en si bon chemin ; aveo rai¬
son, il estime qu'il n'est pas plus immoral de
parler de la fécondation de l'ovule de la
plante par le pollen, que de la fécondation
de l'ovule humain par le sperme ; mais il y
avait la manière, et sur ce point, les puri¬
tains eux-mêmes ne trouveraient rien à re¬

prendre à \'Initiation sexuelle s'ils pouvaient,
pour un jour, faire trêve à leur hypocrisie et
se montrer de bonne foi.
Quant aux initiés, ils en retireront un. résul¬

tat moral en même temps qu'utilitaire. En
bon éducateur, G. Bessède a montré les effets
désastreux physiques, moraux et intellectuels
qu'ont coutume de provoquer le sport eroti¬
que et l'onanisme chez les sujets trop jeunes.
Se faire du mal à soi-même, voilà le vice.
Et la morale sexuelle se résume, comme tou¬
tes les morales, à ne -pas nuire à autrui.
Aussi faut-il souhaiter que ce livre donne à
ceux qui le liront le désir de mieux connaître
encore un chapitre de physiologie dont l'en¬
fant devrait être instruit au plus tôt.
Alors, sans doute, on ne verrait plus au¬

tant de toutes jeunes filles se prêter à un jeu
que leurs partenaires leur affirment impu¬
demment ne comporter aucun danger. Je ne
puis songer sans horreur à un jeune homme
qui, dans l'espoir d'épouser une fillette riche
en avait fait sa maîtresse à onze ans. Six
mois plus tard, elle faisait sa première com¬
munion tout à côté de moi, enceinte de ses
tœuvres. Elle devint mère à l'heure normale
et se maria, cinq ans plus tard, mais non
pas avec le séducteur, lequel avait fui vers
l'Uruguay. Par bonheur pour elle, elle était
•fortunée; l'aventure n'eut pour elle-même
ni pour son enfant les conséquences doulou¬
reuses qu'elle eut entraînées en tout autre
milieu.
Des conséquences non moins graves résul¬

tent trop souvent, hélas ! de l'ignorance dans
laquelle est maintenue l'enfant sur la conta¬
gion syphilitique. Comment rendre les en¬
fants assez prudents si on ne les éclaire sur
les dangers terribles de cette contagion. Cela
aussi doit leur être enseigné si l'on, ne veut
voir se renouveler sans cesse tant de faits
navrants, dont beaucoup restent cachés, mais
sur la répétition desquels les médecins sont
malheureusement édifiés, tel le cas de cette
fillette qui contractait trois chancres vulvai-
res pour s'être servi de l'éponge d'une tante
dont les grandes lèvres étaient couvertes dé
plaques muqueuses.
En terminant, il ne me reste plus qu'à for¬

muler le désir de voir l'auteur de l'Initiatin
Sexuelle s'étendre davantage sur ce sujet dans
une deuxième édition qui aura, je l'espère,
de nombreuses sœurs puînées.

Dr. Jean Darricarère.

Œuvre à créer
A chaque instant, de nombreux mili¬

tan ts risquent l'incarcération, sinon
plus, à combattre, pour leur émancipa¬
tion et celle de leurs frères de misère,
la rapacité patronale et la tyrannie des
gouvernants. A la noblesse de leurs
gestes, ces derniers répondent par la
prison. A peine libéré, le militent, plein
de colère pour ce surcroît d'injustice,
ne songe qu'à reprendre plus àpremenl
la lutte, et de nouveau les geôles répu¬
blicaines se ferment sur lui.
Pendant ce temps, sa compagne et

ses enfants, ne l'ayant plus comme sou¬
tien, 'tombent dans la plus noire mi¬
sère, la mère ne pouvant à elle seule
l'aire vivre la nichée. Le père, de son
côté, souffre affreusement à celle pen¬
sée, et c'est là que l'attendent les ty¬
rans pour réduire ce révolté, >ee cœur
généreux, car il faut alors, pour 11e pas
faiblir, une force de caractère excep¬
tionnelle. De pareilles énergies ne font
pas défaut à la classe opprimée, mais
cependant tout a une. limite.
La classe ouvrière organisée se doit

donc de soutenir ceux qui luttent le
plus ardemment pour elle, qui, placés
à l'avant-garde, reçoivent les premiers
coups et parfois des coups mortels. La
première chose à faire, selon moi, se¬
rait. de mettre à l'abri de la faim et du
froid les enfants de ces vaillants. Avec
l'aide des coopératives et des syndicats,
1111e œuvre de ce genre pourrait rapide¬

ment être mise sur pied et fonctionner,,
11 suffirait, soit de louer une habita¬

tion dans la banlieue, soit de l'édifier
avec Je concours de la Fédération du
Bâtiment, dont les membres sont si sou-i
vent frappés, soit encore de s'aboucher!
avec la « Ruche ».
Tout en soignant et en éducant les

enfants des victimes de la vindicte pa¬
tronale ou gouvernementale, il serait
aisé, si l'on voulait bien, de joindre à
cette belle, et indispensable entreprise
un atelier d'apprentissage.
Pour commencer, nous nous offrons,,

ma compagne et moi, à organiser l'ins¬
tallation d'une maison à cet effet et à1
nous charger de la nourriture et de
l'entretien d'un certain nombre d'en¬
fants. J'installerais là un atelier avec
l'outillage que je possède, car ne de¬
mandant aucune rémunération, il fau¬
dra que je puisse continuer à travailler
un peu pour subvenir à .nos besoins
personnels. Cet atelier pourrait être
agrandi aux fins d'apprentissage et lû
fabrication d'objets d'uni écoulement fa¬
cile.
Sur ce dernier ooint, je puis fournir!

des indications utiles à un Comité d'ini¬
tiative. Verrons-nous un tel Comité se
former bierttôt pour une œuvre comme
celle que je- propose ? Tous les cama¬
rades, il me semble, devraient faire le
nécessaire pour qu'une œuvre de ce
genre pût fonctionner rapidement.^
Je reste, en tout, cas, à leur entière

s disposition.
i Ed. Quittet.

LES MARTYRS DE CHICAGO (1887)
Une brochure, avec portraits de

Spies, Lingg, Fischer, Engei, Par-
sons, Fielden. Schwab et Neebe.
L'exemplaire, 5 centimes. Le cent,

S fr. 50, franco.

Répandez le " Libertaire '

Le mouvement
international

RUSSIE

A Saint-Pétersbourg, les ouvriers des 1
docks et les équipages des bateaux de

| inancliafiidisieig se sont mis en grève. Ils I
| réclament une augmentation de salaire ;
! et la régularisation des heures du tra-
1 va il. Le 1er août, près de deux mille
grévistes se sont mis en cortège eu
s» dirigeant vers des docks, où ils oui
débauché près de mille ouvriers, ces
derniers ne faisant pas beaucoup de ré¬
sistance pour se joindre aux grévistes.
D'après les dernières nouvelles, plus die
100 bateaux de commerce restent dans
te port, ne pouvant' pas se mettre en
routé.

Qu'en pense M. Jaurès ?
Le gouvernement de l'Assassin Impé¬

rial a envoyé le directeur du départe¬
ment de l'industrie près du ministère
du commerce pour l'étude du système
die l'assurance des ouvriers et des re¬
traites. Cet, étude se fera en Angleterre,
France et Italie.
Et dire que M. Jaurès fait tout son

possible pour nous prouver que 'sentie
la République est capable de réaliser
de grrran-des « réformes spriâtes ».

Ces grrrandes réformes doivent être
très utiles aux exploiteurs pour que mê¬
me' l'Assassin Impérial veuille les réali¬
se11 dans son pays « constitutionnel ».

La répression continue
Le ministre de l'inslructioin publique

a exclu de l'Ecole de médecine toutes
les étudiantes qui n'ont pas voulu se
solidariser avec les policiers et les bour¬
riques pendant la idem km© grève des

étudiants. Seules 27 étudiantes restent <£
l'école pour continuer leurs études.
On torture nos camarades déportés
Le gouvernement impérial construit

actuellement le Chemin de fer de l'A¬
mour. Pour réduire leurs dépenses, les
requins de ce pays utiâ'isétvt le travail
des forçats et des déportés. Près de
(j.ÔOO forçats et 10.000 déportés libres
sont occupés actuellement sur ce ré¬
seau. La vie de ces malheureux est brai¬
ment navrante. On ne les paye presque
pas. Et quand, atfaimés et torturés, ils
osent émettre une protestation quetoon-t
que, les cosaques mis à la^ disposition.'
des requins sibériens leur infligent les
punitions les plus terribles, les obligent
à travailler pendant deux ou trois jours
sans nourriture pu les brutalisent féro¬
cement. Le nombre d'hommes qui tom¬
bent pendant le travail, épuisés et ma¬
lades, est considérable. Les contremaî¬
tres ]-es achèvent en tirant sur eux ou
en leur infligeant la peine du fouet jus¬
qu'à la mort. Toutes les démarchés au
sujet de ces tortures, adressées à Sto-
iypine, sont restées sans résultat.'

Il est épouvantable de songer que de
pareilles sauvageries se perpètrent sans
que nous soyons en mesure diei fane
■quoi que ce soit.

->•»» —

POUR NOS GOSSES
Une colonie de vacances

Mme Membrard-Jard a pris l'initiative'
d'instituer une colonie de vacances pour
les enfants des camarades anarchistes et
révolutionnaires'».

11 va sans dire que les organisateurs ne
sont pas riches et qu'ils n'ont aucune sub¬
vention ou gouvernement à espérer pas
plus qu'à solliciter ; ils ne comptent donc
que sur la solidarité do tous pour mener à
nien une œuvre dont l'importance n'échap¬
pera à personne.

*

Un peu d'Histoire
(SUITE)

Après le vote des premières lois scélérates.
—? car- ç)4 devait encore nous en donner une
autre, — la France respira, pour rue servir
de l'expression des journaux ministériels de
l'époque. Gomme M, Antonin Dubost, la
bourgeoisie croyait en avoir fini avec cette
fameuse association de malfaiteurs, associa¬
tion qui n'existait que dans son esprit.
A côté du tragique, le comique se montrait;

sans raison la police saisissait les journaux
anarchistes. Le Pire Peinard, que Pouget ré¬
digeait, voyait presque chacun de ses numé¬
ros poursuivis. Sa première page écrite à la
façon du Pire Duchesne de Hébert, c'est-à-
dire en termes populaires, plaisait aux ou¬
vriers; on aimait lire les « Réflecs d'un
gniaf » qui, dans un langage imagé, lançait
de dures vérités aux gouvernants et qui,
ainsi qu'il le disait avec humour : « Pour
astiquer les fesses à tous les jean-foutre, il
n'est jamais en retard : il cogne dessus, aussi
ferme que s'il battait la semelle ». Le gou¬
vernement fit défense aux bureaux de tabac
qui vendaient des journaux de tenir le Père
Peinard-, il en fut de même pour la Révolte
qui, sous la direction de Jean Grave, semait
les idées anarchistes sous une forme plus lit¬
téraire et plus pondérée; on alla même jus¬
qu'à interdire la vente du Parti Socialiste,
ment interdite ». (

Mais le comble du grotesque et de l'imbé¬
cillité fut atteint dans la circulaire du 20 dé¬
cembre 1893, concernant l'autorisation accor¬
dée aux petits marchands qui louent des ba¬
raques sur, les boulevards pour y vendre des
jouets à l'occasion de la Noël et du Jour de
l'An; il était dit que « l'exercice de toute
industrie avec fourueau ou s'annonçant à

l'aide d'instruments bruyants était formelle¬
ment interdit ».

Quand on connut cette disposition ridicule
et abracadabrante, ce fut une explosion... de
rires dans tous les milieux et chacun se de¬
manda si le plus fourneau n'était pas le si¬
gnataire de la circulaire.
Chaque jour amenait la découverte d'un

nouvel engin, découverte annoncée à grands
coups de grosse caisse ; les manchettes des
journaux ne portaient plus que ces mots :
« Nouvel attentat anarchiste » ou encore :
« Découverte d'une bombe rue X... ». Inutile
de dire que la plupart des terribles marmites,
trouvées • un peu partout et portées respec¬
tueusement au Laboratoire municipal, étaient
l'œuvre de joyeux fumistes qui s'amusaient à
semer une frousse intense chez nos braves
bourgeois. La police était sur les dents, les
perquisitions se succédaient sans arrêt. Les
propriétaires, effrayés par la lecture des
journaux et par les racontars idiots de la
gent policière, refusaient de louer aux anar¬
chistes connus et aux individus qui avaient
siégé comme jurés aux précédents procès ou
qui étaient désignés pour faire partie du
jury pour le procès Vaillant. Des proprios
craignant pour leurs immeubles donnaient
congé aux juges -d'instruction, procureurs gé¬
néraux et tout indivdu ayant eu maille à par¬
tir avec les anarchistes.
Les- colonnes du Petit Journal étaient rem¬

plies des tribulations du sanguinaire procu¬
reur général Bulot et de ses comparses à la
recherche d'un appartement.
Dans la nuit du 31 décembre au Ier janvier

1894, des perquisitions eurent lieu chez pres¬
que tous les anarchistes et les personnes
soupçonnées d'avoir des idées anarchistes.
Deux mille (2.000) mandats fuient lancés par
le Parquet de la Seine ; 64 arrestations eu¬
rent lieu; à Paris et en banlieue, il y eut
70 perquisitions. Parmi les centres particu¬
lièrement visés par la police, on peut citer ;
Lyon, ville où les compagnons étaient très
nombreux; Decazeville, Brest, Rouen, Le

Havre, Saint-Etienne, Commentry, Nice,
Trélazé, petite commune située à 4 kilomè¬
tres d'Angers, qui était un foyer très actif de
propagande anarchiste.
Elie Reclus, le célèbre géographe, collabo¬

rateur de son frère Elisée, fut arrêté sous le
fallacieux prétexte que son fils Paul avait
reçu une lettre de Vaillant, Chez Elisée Re¬
clus, le fameux Clément, commissaire de po¬
lice, cambriolant légalement, s'empara de
notes concernant des travaux géographiques
du savant, notes qu'il prit, dans sa profonde
ignorance de la géographie, pour des docu¬
ments sur le mouvement anarchiste mondial.
Enfin les journaux officieux publièrent l'en¬

trefilet suivant : « Le ministre de l'Intérieur,
M. Raynal, a donné de nouvelles instruc¬
tions, et l'on veut arriver à établir la liste
complète de tous ceux qui, quoique n'étant
■pas anarchistes, sont en relation avec eux et
pourraient leur venir en aide par amitié per¬
sonnelle. »

Le 3 janvier, la Petite République publiait
un ordre secret émanant du ministère et don¬
nant mission à tous les bureaux de poste am¬
bulants de saisir la correspondance de nom¬
breux anarchistes ; dans cette liste on trouve
les noms de Constant Martin, Jean Grave,
Sébastien Faure, Elisée Reclus, Elie Reclus,
Paul Reclus, ingénieur; Louise Michel,
Pauwels, L. Matha, Charles Malato, Mala-
testa, Kropotkine ; 67 compagnons qui pour
la plupart habitaient Londres étaient spécia¬
lement désignés au cabinet noir.
Auguste Vaillant devait passer aux assises

le 5 janvier ; ainsi en avait décidé le gouver¬
nement, lequel ne s'emharrassant pas de la
légalité, avait fixé cette date avant que la
Cour de cassation eût statué sur le pourvoi
de notre camarade.
Le 4 janvier, la Cour de cassation après

avoir examiné, » avec la plus grande atten¬
tion », comme on peut le croire, le pourvoi
présenté par Vaillant, l'avait rejeté; néan¬
moins le procès n'eut pas lieu le 5, ainsi
qu'en avait donné l'ordre le mteistère. Dans

une lettre adressée au procureur général et
reproduite avant l'audience par les jour¬
naux, ce qui. était une mesure excellente pour
qu'un escamotage n'eût pas lieu, MeAjalbcrt,
l'avocat de Vaillant, avait mis en relief tou¬
tes les illégalités commises contre son client;
dans ces conditions, l'avocat disait ne pou¬
voir défendre Vaillant, « puisque la défense
ne saurait être là oudun simulacre de dé¬
fense. »
Le président eh l'avocat général étaient

fuiieux. Le procès fut renvoyé au 10 jan¬
vier ; devant le retrait de Ajalbert, My Lauori
fut chargé de défendre Vaillant; le président
des assises était un sieur Caze, le procureur
général était Bertrand. L'attitude cle l'accusé
fut admirable, son sang-froid, ses répliques
qui embarrassèrent plus d'une fois le prési¬
dent, lui attirèrent la sympathie du public
qui se pressait en foule à l'audience. Mais le
jury avait préparé son verdict avant d'en¬
tendre l'accusé; ce fut la condamnation à
mort.

Carnet était président de la République;
de nombreuses pétitions lui furent adressées
pour lui demander la grâce de celui qui, sans
forfanterie, avait revendiqué hautement la
responsabilité de son acte dans les déclara¬
tions énergiques qu'il avait lues à l'audience.
Notre impartialité nous fait un devoir de dire
que M. l'abbé Lemire, dé-puté d'Hazebrouck,
qui avait étc blessé par la bombe du 9 dé-

j ccm-bre, écrivit à I.abori une lettre en faveur
de son client, mais ce dernier interdit à son
défenseur de la liie à l'audience.
La petite Sidonie, fille du condamné à

mort, écrivit à Mme Carnot une lettre naïve
et touchante pour lui demander d'intercéder
■près du président de la République en faveur
de son père.
La pauvre petite ne put trouver le chemin

du cœur du fauve qui siégeait à l'Elysée.
Vaillant confia son enfant à Sébastien Faure.
Le 5 février, Je couteau du bourreau faisait

tomber la tête de celui qui, jusqu'au pied de
l'éohafaud, montra le plus grand courage.

Ses dernières par.ales furent : n Mort à la so¬
ciété bourgeoise ! Vive, l'anarchie ! » Au mo¬
ment de son réveil, il avait dit ; « Ma mort
sera vengée. »
Le 12 février 1894, Emile Henry lançait!

une bombe au café Terminus, rue Saint-i
Lazare.

E. Guichard.
(A suivre.)
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PG'UR LE LIBERTAIRE »

X*.. 1 fr. ; Laplaee, 1 fr. ; Jt, t) 30 ; Silvestra
V.. 1 fr. ; Let, 1 fr. ; Rogaile (Saint-Girons).
4 90 ; Malline, 1 if. ; E. Duté, 0 50 ; C. Moos,
0 50 ; Allon, les copains, soutenons notre jour¬
nal, Oftroy, 1 Ir. ; Avenel, 0 75 ; Petit-Pierre,
0 50 • Giraud Louis, 1 Ir. ; Chovin 0 50 ; Quit¬
tet, 1 fr. ; P.ousselle, 1 fr. ; Garçon d'hôtel,
quartier Latin, 1 ïr. ; Deux (camarades: du
Mans, 1 40 ;. Pitoy., û 75 ; Dinanche, 0 25 ;
Anonyme, 0 50 ; Un perruquier, 1 Jr. ; Les.
frères IL, 8 50 ; G. Parfu, 0 50 ; Un employé
de banque, 0 60 : Grenout, 0 30 ; Rét.y, 0 50.

POUR I.ES CAMARADES MEXICAINS
Liste n° 5. 3 05 ; Liste 53. 2 fr. ; Larue, 0 50 ;

Groupe intersyndical révolutionnaire de Greno¬
ble, 2 fr. ; Lisle 51. 11 70 ; Un libertaire tou-
lonncis, 1 fr. : Un -cam. de Troyes, 0 80 ; efe>
vin. 0 50 ; Hamelin. 5 fr. : Mor-van, 2 fr. •
Groupe de Sezons, 40 fr. ; Réty, 0 50 (1).

POUR LA. « GUERRE SOCIALE »
Piloy, 2 fr.
POUR LES FAMILLES DES EMPRISONNES
Alfred Charles, û 50 ; E. R. et isa compagne.

1 25 ; Réty. 0 510
POUR TORTON

Souiscrjpt. entre coiffeurs, 12 05 ; Syndicat gé¬
néral ues transporte' et manutention de Paris,
5 fr. ; Alfé. Charles 0 50 ; Chovin, 0 50 ; Ca¬
marade de Saintes, 5 l'r. ; Un groupe de che¬
minots sctlévillbis, 13 fr.

POUR LA PRESSE REVOLUTIONNAIRE
Quitlet., 1 fr.

(1) Nous allons effectuer notre premier envol
de fonds ; nous, (en donnerons le montant au
prochain numéro.
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Chacun comprendra l'intérêt qu'il y au-
rait à ce que cet essai pût se l'aire des
le 15 août ; aussi les organisateurs insis¬
tent ,vivement, pour que. tous, ceux qui s'in¬
téressent à l'initiative envoient au plus vite
leur obole, soit à titre d'encouragement et
de solidarité, soit en se faisant inscrire pour
leurs enfants !
On peut se faire inscrire dans les colon¬

nes (du Libertaire ou de à Bataille Syndi¬
caliste.
Adresser les fonds à Mme Membrard-

Jard, ex-institu'trice, secrétaire de la Ligue
Coopérative d'assistance aux enfants fia
rue de Sèvres, Paris. 1

Fédération Dommuniste Bévoiiitioooaira
DES PAPILLON/S

;A l'usage de nés camarades qui veu¬lent faire réfléchir leurs contemporains
nous avons fait tirer des papillons gom¬
més sur lesquels l'on pourra lire les
pensées les plus suggestives sur la ques¬
tion sociale.
Le cent, envoi compris, coûte 0 fr. 25.
S'adresser à Eugène Martin, rue de

Bejlevtlle, 299, Paris-19e.

L'Agitation
VILLEFRANCHE-SUR-SAONE

Aux timides, aux résignés et aux militants
Il est tristte et déconcertant p6ur un mili¬

tant syndicaliste, anarchiste, de constate!
combien la masse est encore réfraçtaire à
toute idée nouvelle.
L'éducation que la société bourgeoise a

donnée aux fils du peuple dès sa plus ten¬
dre jeunesse, le travail précoce dans les
usines où la sacra sainte discipline est
maintenue par des règlements dictatoriaux,
qui annihilent tout sentiment du dignité et
do révolte, t'ont, des travailleurs .-de.' taiheii-
tables machines à produire des épaves hu¬
maines ne demandant qu'à manger, boire
et dormir, sans se soucier des injustices
criantes dont ils sont les premières victi¬
mes
Ce n'est pourtant pas en se résignant

ni en formulant des vœux que l'on change
en rien sa situation. C'est, en agissant. Or,
la.meilleure manière d'agir,d'est de suppri¬
mer les obstacles qui entravent votre route
Assez longtemps les hommes, se sopfpros-
ternés devant le pouvoir, assez longtemps
ils ont attendu leur rédemption des sau-
véurs providentiels ,trop longtemps ils ont
cru aux fumistes de la politique, à l'effica¬
cité des lois.
Certes, la mise en pratiqué de nos "idées

fera des hommes conscients d'eux-mêmes,
et de leurs forces, sachant faire respecter
leur liberté, n'attendant rien que de leur
initiative, de leur activité/et de leur cner-

gîe.Ces hommes ne se trouveront qu'en
propageant la haine des institutions et la
révolte.

Camarades militants du bâtiment, typo- I
graphes et cheminots, regardons autour de l
nous : la besogne qVii nous incombe à nous, «militants syndicalistes, libertaires, est im¬
mense. Faisons donc l'effort nécessaire |
pour grouper tous les salaries ; il est temps
de réagir.

11 faut intensifier la propagande locale
et jeter les bases de l'union des Syndicats
locaux. La propagande syndicaliste se fe¬
rait alors sur une plus vaste échelle. Que
les militants y réfléchissent et s'y atta¬
chent résolument et îious verrons bientôt
réappara|tre avec, l'activité que montraient
lés syndicats en 1905.
Plus nos idées libertaires pénétreront

dans la masse, plus leur conscience s'é¬
veillera plus intense deviendra leur senti¬
ment de dignité et de révolte.
Grâce à une organisation puissante et

réfléchie, plus rapprochés et plus nombreux
seront les actes d'indépendance. Or, chaque
acle de révolte individuelle ou collective
est un coup de hache -porté dans les étais
du vieil édifice qui nous écrase !

Louis Favre

€on?n?ui?icatiorç$
Section de Bezons

(GlcQ'peTfjriudes Sociales)
Mardi 15 août 1911, grande Fête familiale.

Promenade champêtre. Chants concert.
Causerie et bal.
Rendez-vous au Pont de Bezons, Salle

Marais, à 9 heures du matin.
A 3 heures de l'après-midi, Concert, avec

le concours des Chansonniers Révolution¬
naires de Paris.
Tous les militants de la Fédération Com¬

muniste sont cordialement invités à assis¬
ter à cette Fête familiale.
Avis. — Prendre le tramway Porte-Mail¬

lot, descendre Bezons-Guai. — Pour rentrer
à Paris, les camarades auront le tramway
à la porte de la Salle Marais,
Féderatiaii révolutionnaire communiste. —

Groupe des originaires de l'Anjou. — Samedi
I? août, à S. heures - et demie, réunion chez Fa¬
bien, 70, rue des'Archives 4e).

1° Union des groupes de l'Anjou (réponses
des groupes d'Angers et de Trclazé ;
2° ' Falade du 27.
Le groupe rappelle ù tous les groupes et aux

camarades révolutionnaires qu'il organise une
promenade champêtre le 27, à Yilte-d'Avray.
Départ le malin à S heures au pont, Royal par
le bateau de Suresnes. Prix, aller cl retour :
0 fr. SO.
Foyer populaire de Belleville, 5, rue Che¬

vreau. — Jeudi 10 août, causerie entre cama¬
rades : « La camaraderie ». par u*n camarade.
Samedi 12 août, réunion de tous tes adhé¬

rents. Réorganisation du Foyer.
Tous les jeudis, causerie entre camarades.

Tous les samedis, réunion des adhérents.
Groupe d'éducation et d'action du 14e. — Les

gouvernants sont de plus en plus cyniques et
arrogants. Ils veulent .essayer d'étrangler le
'mouvement révolutionnaire.
On arrête nos meilleurs militants, on les pour¬

chasse de tous côtés, des bruits de guerre sont
dans l'air. Allons-nous nous laisser faire ? Non !
Le groupe du 14« fait appel à toutes las éner-

I
cL'Initiation Sexuelle

4
Un livre attendu depuis des siècles !
Oeux mille ans de préjugés vaincus !
Une révolution dans les mœurs humaines !

Vient de paraître

(Entretiens avec nos enfants)

par G. BESSÈDE
Préface du docteur L. Bresselle

Un volume soigneusement édité avec figures dans le texte. — Prix, 3 francs •
franco 3 fr. 25 ; étranger 3 fr. 50. '

Le premier ouvrage écrit pour mettre à la
portée de tous les phénomènes d,e la repro¬
duction végétale, animale et humaine. •

Le premier ouvrage q.ui apporte aux pa¬
rents un système complet pour enseigner aux
enfants la vérité sur la génération, l'ona¬
nisme, les maladies (vénériennes, etc., '

D'ô l'application 'de cet enseignement "doit
résulter un immense bienfait pour tous.
Après le pain, la question sexuelle domine

toute la vie, Pour la bien résoudre, pour ac¬
croître ses chances de bonheur, chacun doit
lire e-t appliquer

L'Initiation Sexuelle
Adresser les commandes avec leur montant à l'Administrateur

15, Rue d'Orsel, Paris (18e)
du LIBERTAIRE

gies révolutioniièSres du quartier pour faire |
bloc en face de la répression gouverne- "
mentale. Doue, camarades, tous, vendredi
9 août, à. !) heures du soir, au rendez-vous, au
Petit-Balcon, 103, rue du Château (14°).
Groupe théâtral du 20e. — Réunion vendredi

II, à S heures et demie, au siège du groupe,
5. nie Henri-Chevreau. Ordre dû jour : Réor¬
ganisation de la propagande.

MOULINS
Groupe Germinal. — Les camarades du groupe

ayant opéré les sélections indispensables, se
réuniront dorénavant tous tes lundis1 soir, au
local habituel, nie du Manège, 2. Lundi 7 août,
causerie par le camarade Vignes, sur : « L'édu¬
cation et, la révolution ». Tous les-lecteurs des
Temps Nouveaux, du Libertaire et de la Guerre
Sociale sont invités à y assister.

SAINT-ETIENNE
Groupe d'action syndicaliste révolutionnaire de

Saint-Etienne et environs. — Réunion samedi
12 août J'911, à la Bourse du Travail. Voir la
■salle au tableau.
Ordre du jour : Paiement des cotisations ; j

Lancement d'une feuille de propagande ; Qucs- •
lions diverses.
Présence indispensable-. j

Petite Correspondance
GATTOXI. — Les frères Magon sont actuel¬

lement en prison, à Los Angclos, comme nous
l'avons• expliqué dans le Libertaire.Fous pourrez
avoir de leurs nouvelles en vous adressant au

journal Regeneracion 519 1/2 E. Illh st. Los
Angeles (Cal) Etals-Unis. Ces camarades ris¬
quent beaucoup d'être livrés aux tortionnaires
Maderistes .si la protestation du prolétariat mon¬
dial ne s'élève immédiatement avec force.
MARIE PORRA. — Prière d'envoyer votre

adresc, il y a preneur pour l'élau et l'établi.
KITTI. — Avons adresse. Passez au journal.
S. ALAIS. — Vos articles ont besoin d'être

revus, mais nous en avons rarement le loisir ;
excusez-nous.

ROY JEAN", est prié de donner son adresse
à.André Ménard.
Un camarade désire s'associer avec copain,

un peu au courant de la photo, si possible
muni d'itne bécane pour faire la carte postale.
Oh pourrait commencer de suite. Ecrire au
journal.

Un Livre Utile
Moyens d'éviter la grossesse, par G■ Hardy.
I fr. '25 franco, 1 fr. 40 recommandé.
Cet ouvrage est précédé d'un exposé des

motifs individuels, familiaux, sociaux de
vulgariser la préservation sexuelle.
II est divisé en deux parties :
1° Notions sur 1a. génération, union

sexuelle, fécondation ;
2° Moyens d'éviter la conception, à em¬

ployer soit par l'homme, soit par la femme,
Tous les procédés jusqu'ici connus d'éviter
la grossese sont ensuite exposés en détail,
matière dont ils sont fabriqués, manière de
les employer, nettoyage, entretien en bon
état, avantages et nconvénients, etc... Sous
ce rapport, celte brochure est certainement
la plus complète qui ail paru jusqu'alors.

L'imprimeur-gérant :
JACQUEMIN

15, rue d'Orsel. — Paris.

EN VENTE AU « LIBERTAIRE »

Toute commande de librairie doit être accom¬
pagnée de son montant en timbres, mandats,
bons de poste eu toute autre valeur.
Adresser lettres et mandats à l'Administrateur

du Libertaire, 15, rue d'Orsel.
La deuxième colonne indique le prix par la

poste.
_ m

BROCHURES
ANARCHISME

Les Martyrs de Chicago 0 95 0 10
Aux jeunes gens (Kropotkine)— 0 10 0 15
La morale anarchiste (Kropotkine) 0 10 0 15
Gnmiunisme et anarchie (Kropotk.J 0 10 0 15
L'Etat et son rôle historique (Kl'O-
nntkin^ ® 25 0 30

Entre Paysans (Malesta) "... 0 10 0 15
Aux anarchistes qui s'ignorent (Ch.
Albert) 0 10 0 15

A B. C. du libertaire (Lermina) — 0 10 0 15
L'Anarchie (Malatesta) ° ljj 0 20
L'Anarchie |A. Girard) ...... • • • ■ • • • • 0 J5 0 10
Evolution et Révolution (h. Reclus) 0 1J 0 15
Arguments anarchistes (Beaure) •••■0 20 0 25
La question sociale (S. 1-aure) 0 10 0 15
Les Anarchistes et l'Affaire Drey-
fus (S. Faure) 0 15 0 20

Organisation, initiative, cohésion,
(Jean Grave) • 0 10 o 15

Le patriotisme par un bourgeois,
suivi des Déclarai. d'Emile Henry 0 15 0 20

Le Congrès anarchiste d Amsterdam 1 25 1 35
Rapports au congrès antiparlemen- ^ ^ fl 6()

Les déclarations d'Ëtievant 0 10 0 15
Le Communisme et les paresscx

ugrifte révôite 'Kropotkimt):::::::: o « 015
Les communistes anarchistes et la
femme (Croupe des L. b. IL L .. 0 10 0 15

Le communisme et 1 anarchisme (L. ,

S. R. I.J 0 1U U tJ
«VWV

ANTIMILITARISME
Le manuel du soldat 0 10 0 15
La chair à canon (Manuel Devaldès) 0 15 J) 20
Aux conscrits 0 J5 0 10
La Militarisme (Ficher) 0 10 0 15
L'antipatriotisme (Hervé) 010 0 15
Colonisation (Jean Grave) — 0 10 0 15
Contre le brigandage marocain.... 0 1a 9 20
L'enter militaire ^Girard: 0 15- 0 20

WW

SOCIOLOGIE (SYNDICALISME, ANTIPAR¬
LEMENTARISME, etc)

Le syndicalisme «i'ob'.tionnaire (Grif-
fuelbesj o lu u 15

Pages d'histoirs roiAalisJe (Tchor-
ke^olR ■ 0 25 0 30

La toi des salaires (J. Cueflàe) , 0 10 0 15
Le droit à ta paresse (LaiaCS'ae). «»» 1 Î0 o 15
Boycottage et sabotage ^ ,15
La Machinisme (Jean Grave) ...... 0 ln 0 15
Grève et sabotage 'Fortuné Henry) .. 0 10 0 15
L'A B C syndicaliste (Georg. Yvelot). 0 10 0 15
La responsabilité et la solidarité
dans la lutte ouvrière (Nettlau; .. 0 10 0 15

Mystification patriotique et sotida-
. rite prolétarienne (Stackelberg) .. 0 10 0 15
Les maison? qui tuent (NI. Petit) 0 10 0 15
(Le salariat (Kropotkine) 0 10 0 15
Le syndicalisme dans l'évolution so¬
ciale (Jean Grave) 0 10 o 15

Le Syndicat (Pouget) 0 10 o 15
Les lois scélérates 0 25 0 30
La grève générale Aritisde Briand).. 0 05 0 15
Syndicalisme et révolution (D' Pier¬
rot 0 « 0 15

Le parti du travail (Pouget) 0 10 0 15
Le remède socialiste (Hervé) 0 10 0 15
Le désordre social (Hervé) 0 10 o 15
ftn la Révolution (Hervé) ........ 0 10 0 15

Politique et socialisme (Çh. Albert).. 0 60
L illusion parlementaire (taisant) . - 0 10
4M l'avais à parler aux électeurs (Jeun
Grave) fl 1Q

La grève des électeurs (Mirbeau) 0 10
L'école antichambre de caserne et de
sacristie (Junvion) 0 10

Les crimes de Dieu (Séb. Faure)..., 0 15
La femme dans les U. P. (F. Girault) 0 15
La doctrine des Egaux (Extrait des
œuvres de Babeuf) 0 20

Le Syndicalisme révolutionnaire (V.
Griffuelhes) 0 10

L'action directe (Pougel) 0 10
Les bases du syndicalisme (Pougel) 0 10
Les métiers qui tuent (LelM.Bonnefl) 0 70
Les Prisons (Kropolkiueh • 0 10
Les Prisons Russes (Vera Figner)... 0 15

BROCHURES DE L. ET M. BONNEFF
Les Terrassiers, les Employés de ma¬
gasin. les Boulangers, les Chemi¬
nots (2 v ol.), les Pécheurs bretons,
les Postiers les Travailleurs du res¬
taurant : chaque brochure 0 15

La démocratie et le-; financiers (F.
Delaisi) 2 »

ANTICLERICALISME ET DIVERS
Réponse aux paroles d'une croyants
(Sébastien Faure) , 0 15

Nos Seigneurs les Evêques (Hanriot) 0 05
Fin de la congrégation, commencs-
ment de la Révolution (Collier).... 0 20

La peste religieuse (Jean Most) 0 10
Entretiens d'un philosophe avec la
Maréchal (Diderot) 0 10

Dieu n'existe pas tD. F.lmassian) 0 05
Le Néant (incombustibilité de l'âme)
(Lipfav) 0 50

La panacée-révolution (Jean Grave).. 0 10
Justice (Fischer) 0 15
Les Incendiaires, poème (E.Vermeseh) 0 10
Le procès des quatre (Aimeryda)—. 0 20
^. Education de demain (Laisantl 0 15
L'amour libre (Mad. Vernet) 0 10
L'immoralité du mariage (Chaughi).. 0 10
Pages choisies d'Aristide 0 10
Opinions subversives (Clemenceau).. 0 15
Les Hommes de révolution (Michel
Zévaco, Jean Jaurès. Err.est Vau-
ghan, -J.-B. Clément, Sébastien Fau¬
re, Guesde. Allemane, Gérault-Ri-
chard. La livraison 0 10

Vers la Russie libre (A. Bullard) 0 40
La Siérarchie des pouvoirs (Père Bar-
basson) ............... ® 95

L'Anarchie et l'Eglise (E. Reclus) 0 10
A bas tes uïcsîe (Girault) 0 05
Les revendications du sexe féminin
(Gaj-vallel) "10

La guerre qui vient (F. Delaisi) 0 25
Contre l'escroquerie des retraites
ouvrières (C. G. T.) 0 05

Cc-inment on devient compagnon du
devoir 0 20

vwv

CHANSONS
La Muse Rouge (L- père Lapurgej,
ciiaqi e chanson 0 15

En No mandie, chanson (M. Vernet, 0 10
Berceuse, avec musique (Madeleine
Vernet) 0 20

Chansons de Ch. d'Avray :
Chaque chanson 0 20

Chansons de Lanoif, chaque chanson 0 20
vwv

CARTES POSTALES
Portraits de Ferrer et de S. Villa
franca 0 10

La mort de Ferrer (Leurs arguments) a 10
Vues de l'Avenir social (12 cartes n 75
Vues (fs » La Ruche » (12 cartes) 0 60
Portraits des terroristes russes ; Guer-
chouni, SasonoK et Rsgosmkova.
chaque 0 10

0 65
0 15

0 15
0 15

0 15
0 20
0 20

0 60

0 15
0 15
0 15
0 75
0 15
0 20

0 2(1

2 35

0 10
0 10

0 25
8 15

8 15
0 10

0 55
0 15
0 20
0 15
0 25
0 15
0 20
0 15
0 15
0 20

0 15
« 45

0 10
0 15
0 10

0 15
0 30

0 10

0 25

6 20
0 15

0 25

0 25
0 25

0 15
0 15
0 95
0 70

0 15

VOLUMES
ANARCHISÛLE

L'Anarchie (Xropotkme) 4 » 1 16
L Anarchie, son but, ses moyens
(Grave) C 75 3 25

i,a Conquête du Pain (Kropotkine).... 2 75 o ;5
AnarcLisme (Elzbacher).. 3 » 3 50
Les paroles d'un révolté (Kropotkine) 1 25 1 75
La Douleur universelle (Sébastien
Faure), novvelle édition 2 75 3 25
Re*oiution et l'Idéal anarchique

iEiiSie Reclus). 2 75 3 25
Œuvres de Bakounine,, tomes I, II,
III et IV , chaque volume 2 75 3 25

La Société Future (Jean Grave) 2 75 3 25
Anarchistes. (Mackay) 2 75 3 25
La Société mourante et l'Anarchie
(Grave) 2 75 3 25

L'Individu et la Société (Grave) 2 75 3 25
Les lettres de noblesse de l'Anarchie
(A. Detacourt) ■ 3 » 3 50

Temps futurs. Socialisme Anarchie
(Naquet)...., 2 75 3 25

L'Inévitable Révolution (Un Proscrit) 2 75 3 25
En marche vers ia Société nouvelle
(Ccrnelissen) 2 75 3 25

Philosophie de l'Anarchie (Malato) 2 75 3 25
Le Socialisme en danger (Romela).. 2 75 3 25
Socialisme et Anarchisme (A Ha
mon), préface de -Naquet- 3 » 3 50

Réformes, révolution (J. Grave)...... 2 75 3 25
"sychologie de l'Anarchiste socialiste
iHamon) 2 75 3 25

R-fiesioîig sur l'individualisme (De.
vakiès) 8 80 1 »

vwv

ANTIMILITARISME, ANTIPATRIOTISME
L antimilitarisme et la Paix (Gohier) 1 » 1 10
Leur Patrie (Gustave Hervé) 0 95 1 20
Guerre et Militarisme (Jean Grave}.. 2 75 3 25
Désarmement ou alliance anglaise
(Naquet) 3 » 3 25

La Grands Famille, roman (Grave)... 2 75 3 25
L'Humanité et ia Patrie (Alfred Na¬
quet) ., 2 75 3 25

Sous la casaque (Dubois-Desaulle)., 2 75 3 25
Biribi. roman (Darien? 2 75 3 25
Camisards, peaux de lapins et cocos
(G. Dubais-Desaulle) 3 » 3 50

Les Guerres et la Paix (Ch. Richet).. i 35 1 50
ww

HISTOIRE
La grande révolution (Kropotkine).. 2 75 3 40
La Commune (Louise Michel) 2 75 3 25
De la Commune à l'Anarchie (Malato) 2 75 3 ?5
Les joyeusetés de l'exil (Malato) 2 75 3 25
Autour d'une Vie (Mémoires), par
Pierre Kropotkine 2 75 3 25

La Commune au jour le jour (Reclus) 3 » 3 40
L'Internationale, documents (James
Guillaume), 5 volumes 5 » 5 40

SOCIOLîOGIE ET EDUCATION
L'initiation stxuelle (G. Bessede) 3 » 3 25
L'entr'aide iKropuiiiiiie). 3 » 3 50
Histoire des Bourses du Travail
(Fernand Pelloutierj 3 » 3 50

Précis de Sociologie (Palante)., 2 50 2 75
Combat pour l'individu (Palanle) 3 75 4 »

L Indiv'du contre l'Etat (H. Spencer) 2 20 2 50
vie ouvrière en France (F. Pel-

loulier) 3 » 3 50
L'Amour libre (Cil. Albert) 2 75 3 25
Révolution chrétienne et révolution
sociale (Ch. Malato) 2 75 3 25

La Sociologie d'après l'etnographie
(Ch. Letourneau) —4 50 5 *

Observations sur le développement
rte l'Enfance 'Gabriel fm-pini .... i 35 1 j,o

L'Education morale, intellectuelle et
physique (Spencer)... 2 » 2 25

P'ouos- d'éducateur (S. Faure) 0 60 0 70
Champs, usines, atliers (P. Kro¬
potkine) 8 75 3 26

SCIENCES, PHILOSOPHIE

95

75

75

2 50

L'initiation mathématique (Luisant).
L'initiation astronomique (Flamma¬
rion,

L'Initiation Zsologiqu 5 (E. Brucker)...
lnitition mécanique (C.-E. Guillaume)
Initiation chimique (G. Darzens)..
L'Ethique (Spinoza)
Philosophie du déterminisme (J. Sau-
tarel)

L'Atheisme (Le Dantec)
L'Unique et sa Propriété (Stirner)..
Les Primitifs d'Australie (Elie Re¬
clus)

Origine des espèces (Darwin)
L'Homme selon la Science (Louis
Buchner), trad. de Ch. Letourneau

Force et Matière (Louis Buchner)
trad. de A. Regnard .-

Origines de l'Homme (Hœcltel)
Religion et Evolution (Hasckel)
Le Monisme (Ilteckel)
Descendance de l'homme (G. Bolsche)
L'Evolution des mondes (Nergal)....
Merveilles de la Vie (Hseckel)
Origine de la Vie (J. M. Pargame)....
Histoire ci la Terre (Ch. Sauerwein)
Histoire de la Création (E. Haeckel)..
Qu'est-ce que la morale ? (Spencer)..
La Géologie, par Guède ,

La Biologie, par Letourneau
La Botanique (J. L. de Lanessan) 1
La Préhistoire (S. et A. de Mortillet) i
La Physiologie (J. Laumonnier) 1
L'origine de tous les cultes (Dupuis) 2 50
Les Enigmes de l'Univers (Htechel) 2 »
La Psychologie ethnique (Ch. Letour¬
neau) ! 190

La sueur du burnous (V. d'Octon)... 2 »
ww

LITTERATURE
Les Soliloques du Fauvre (Jehan Ric¬
tus). Illustrations de Steinlen .... 3 »

Les Gantilènes du malheur (Jehan
Rictus)

La Feuille (Zo d'Axa) : collection
complète des vingt-cinq numéros
parus, non pliés et renfermés dans
une couverture papier parcheminé
(format petit in-4°)

Le Coin des Enfants (Grave)
Qu'est-ce que l'art ? (Ch. Albert)
Terre libre, roman (Jean Grave)
Malfaiteurs, roman (J. Grave)
Souvenirs du Bagne (Liard-Ccmrtois)
Après le Bagne (Liard-Courtois)

ww

NEO-MALTHUSIANISME
Le droit à l'avortement (Mad. Pelle¬
tier)

Le problème de la population (S.
Fnure)

Eléments de science sociale (La Pau¬
vreté, la Prostitution, le Célibat), 1
vol. in-S», 500 pages
Etiquettes feuille de 25 étiquettes dif¬
férentes, les 4 feuilles...

Population prudence par Paul Robin
Controverse sur le Néo-Malthusianis¬
me

Rapports aux différents congrès ou.
vriers

Maithus et les néo-malthusiens (Ro.
bin)

la grève des ventres
Ayons peu d'entants (Chapelier)
Préservation sexuelle (Lip Tay) 0 75
Prophylaxie sexuelle 4 „
Bréviaire de la femme enceinte (Lip
Tay) 4 «

Dégénérescence de l'espèce humaine
(P. Robin) 0 10

le Néo-Malthusianisme par P. Robin 0 15
Moyens d'éviter la grossesse par G
Hardy i 25
la Pauvreté par G. Hardy 2 50

2 25

2 25
2 25
2 25
2 25
1 20

3 25
3 ■Ht
3 25

3 50
3 10

2 25

2 50

1 25

2 50
3 »

2 75
2 75
2 75
2 75
2 75

10
65
10
65
60

)>

70
70

3 40
2 25
2 25
2 25
2 25
2 20
2 25
3 x-

2 50

2 25
2 35

3 5»

1 50

2 80
3 50
3 25
3 25
3 25
3 25
3 25

0 30

0 10

0 15
0 10

0 20

■ 25

0 10
0 15
0 10

0 35

0 15

3 50

0 20
0 15

0 25

0 39

0 15
0 20
0 15
0 85
4 25

4 35

0 15
0 fi

1 40
2 75

ta santé de la femme ...r...... 0 05 0 10
L'Avortement (Dr LaJeuille) .. 4 » 4 30
Le problème sexuel (V. Méric) .... 0 15 0 24
Défendons-nous (pour le Néo-malthu¬
sianisme) 0 20 0 25

Le Néo-Malthusianisme est-il moral ? 0 20 0 25
L'Education sexuelle (J. Marestan) 2 50 2 75
La loi de Malthus (G. Hardy) 0 75 0 80
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LANGUE INTERNATIONALE
Premier manuel esperanîiste d 10 0 15
La langue espéranto 0 10 0 10
L- Clé espéranto 0 05 0 10
L'Espéranto en 10 leçons 0 75 0 85
Grammaire espéranto de Beaufcont... 1 50 d 65
Neva Gvidlibreto por soldatn en ciuf
landoj (Le nouveau Manuel du Sol¬
dat traduit en espéranto 0 10 0 13

Al la Virinoj rau lau, Urbain Gohier
(Aux femmes traduit en esperarnO 0 10 0 15

, Carte postale espéranto illustrée par
Willette 0 10 0 15

Antipatrintisme (Hervé) 0 15 0 10
La Internacio 0 10 0 15
Les anarchistes et la langue interna¬
tionale 0 10 G 15

L'Espéranto et l'avenir du monde...
(Laisant) 0 10 0 15

Cartes postales espéranto (les 6) 0 50 0 55
Petite grammaire Ido 0 10 0 15
La Langue Internationale et la
Science (Ostwaldt, jespersen, etc.) 1 00 1 10

L'Ido en 12 leçons (ViSeïé) 1 00 1 10
Manuel ido (double dictionnaire de
2000+4000 mots) 0 50 0 55

La langue internationale et la science 1 a 1 20
La langue internationale (Système
Ido) en douze leçons (P. Viselé)... 1 » i 10

ww

THEATRE
Le Fardeau de la liberté (Tristan
Bernard), comédie en i acte 1 35 1 50

Le Permissionnaire (drame antimili¬
tariste, en un acte), par Hanriot... 0 50 0 60

Mais quelqu'un troubla la fêtg
(Louis Marsolleau). pièce interdite i 30 1 50

Hors les lois un acto en vers (Louis
Marsolleau) 1 30 1 50

L'Amour libre, 1 acte (Vera Starkoff) #1 50 0 60
L'Article 330, 1 acte (G. Courteline) 0 90 1 »
et autres pièces de Courteline en 1

acte de 1 fr. et de 1 fr. 50
La Première Salve, drame en un
acle (A. R'nuquès) 0 90 1 >

A Biribi, drame en un acte (Hanriot) 0 50 0 60
En détresse, un acto RI. Fèvre) 1 30 4 3*
Les retraites pour les morts (Ghénié). 0 50 0 60

EN VENTE AU « LIBERTAIRE »

16 belles gravures grand format :

Les victimes du travail. — La tor¬
che révolutionnaire. — Sabre et gou¬
pillon. — Marianne et le veau d'or. —

Le Fétiche. — Victoires républicaines.
— Les conscrits. — Soldats et grévis¬
tes. — La prison. — La justice et
l'armée. — Cuet-apens coloniaux. —

Morte de faim. — La liberté enchaî¬
née. — En prison. — Les corbeaux. —

Expédition coloniale.
Chacune de ces gravures, d'une va¬

leur de 1 fr. 25 sera cédée au prix de
0 fr. 50. Envoi franco.

Dans le même format et au mêrpe
prix, portraits de Louise Michel et de
F. Ferrer.


